
    Le ruisseau des Epoisats  
 

 
 

                                                                                      Carte de Cossonay, 1986 

 
    Le ruisseau des Epoisats naît en Sagne-Vuagnard, partie nord. Une colline 
sépare les marais donnant naissance à la source du ruisseau de St-Sulpice de 
ceux où le ruisseau des Epoisats commence son parcours.   
    Le ruisseau, d’une certaine importance lors de ses grandes eaux, il a creusé 
dans les hauts un canyon conséquent, a cette particularité, en période de débit 
modeste, à la moitié de son parcours environ, de s’assécher. Où sont donc 
passées ses eaux.  
    Cela est particulièrement visible lors de la descente de la Pouetta Combe où le 
lit du ruisseau, on peut presque parler ici de rivière, est à sec. L’eau se perd donc 
en route pour emprunter quelque passage souterrain.  
    Ce mystère pourra être expliqué par des spécialistes, connaisseurs de l’endroit 
qui révèle un aspect sauvage surprenant, avec une succession de gorges et de 
plans où pousse une végétation d’une luxuriance magnifique. 
    Le ruisseau des Epoisats se jette dans l’Orbe en amont des usines électriques 
de la Dernier.  
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                                                                                                                                               Carte d’Orbe, 1960. 
 

    Pierre Chessex, dans : Etude toponymique de la Commune de Vallorbe, A. 
Künzli, Vallorbe, 1951, donne la définition suivante des sites qui nous 
intéressent :  
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    LES EPOISATS (les épouâsa) 
 
    D.C., 1552 : … « une combe de pré et bois sise au finage dudit Vallorbe 
appelée la combaz des poisatz… » 
    D.C., 1552 : Es Poysats.  
    Vaulion, 1709 : Espoisaz à la commune de Vallorbes.  
    R.S., 1720 : Epoësats.  
    Carte des environs de 1800, aux Ar. V. : Es Epoaisats.  
    Dict. géog. : Epoisats ou Epoaisats.  
    Actuellement, on dit à Vallorbe les Epouaise, ou Epouaisa. 
    Contraction de : ès poisats. D’un dérivé du latin puteu, « puits, source ».  
 
    LA POUETA-COMBA (à la pouèta comba) 
 
    Cette désignation patoise signifie « la vilaine combe ». Il s’agit de ce vallon 
sombre et encaissé qui longe la base du Crêt-des-Alouettes et conduit du fond de 
la Vallée de l’Orbe aux Epoisats.  
    Le latin putidum « puant, désagréable, incommode, laid, vilain », nous a 
donné en patois toute une série de mots : pou, féminin pouta (pu, puta), peu, 
peute, pouet, féminin pouetta, pouai, etc.  
 
    La combe des Epoisats fut colonisée dès une haute époque. On peut le 
découvrir dans l’ouvrage : Auguste Piguet, La commune du Lieu de 1536 à 
1646, Editions le Pèlerin façon JLAG, 1999, pp. 172-173 :  
 
    Sagne-Wagniard, le Sévouagniard des Pontonniers d’aujourd’hui, sortit de 
l’isolement au cours de la 2e moitié du XVe siècle. En 1600, cinq bâtiments s’y 
dressaient. 
    Tout d’abord, la ferme permanente, seule de son espèce, de François Rochat. 
Ce bâtiment se trouvait droit au nord de Lougliaz (L’Ouille). Les autres 
constructions de céans servaient de mayens à des propriétaires de Pra-German. 
Deux d’entre elles, à l’emplacement imprécis, relevaient d’Anne et de Jaques 
Rochat. Le rural d’Abraham Rochat était dit situé En-Chezchevaux, terme vague 
s’il en fut. Celui de Jonas Rochat occupait, à l’extrême nord de ce plateau 
tourbeux, le max du Souliert (Solliat), connu dès une haute époque.  
    Le territoire des Epoysats, prolongement de la Sagne-Wagniard vers Vallorbe, 
entre les rochers de Chiezchevaux et le Crêt-des-Agouillons, avait été abergé en 
1552 à un Rochat des Charbonnières. Le lot échu par la suite à Pierre Hennezel, 
maître de forges à Vallorbe. Là s’élevèrent, outre une fruitière et des chalets 
dont il sera question au moment opportun, des maisons et des granges (1608). 
S’enhardissait-on à y passer l’hiver ?  
 
    On lit aussi, aux pages 238 et 239 du même ouvrage :  
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    On pourra prolonger sa connaissance historique des lieux en consultant cet 
autre ouvrage : Vallorbes, esquisse géographique, statistique et historique, par 
P.-F. Vallotton-Aubert, Lausanne, 1875.  
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    La trace de cette colonisation du vallon des Epoisats est encore tout à fait 
visible sur la carte Vallotton de 1708. Ainsi :  
 

 
  
Sagne-Vuagnard à gauche, puis vallon des Epoisats, avec un certain nombre de constructions, surtout dans le 
haut.  
 

 
 

Sur la carte IGN de 1785, le vallon des Epoisats apparaît sous le terme de Chemin de Vallorbe. On découvre 
encore deux bâtiments dans le haut du vallon.  
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Sur la carte Exchaquet (vers 1800), on découvre de même deux bâtiments sous le toponyme Les Epoisats. Deux 
routes sont alors en concurrence pour joindre Vallorbe à la Vallée, celle des Epoisats, la plus utilisée à l’époque, 
et celle de l’Echelle, passant le Mont de Cire puis la Tornaz, la plus aléatoire vu les difficultés du terrain. Ce fut 
par la route des Epoisats que passèrent notamment les convois de glace lors de l’expédition de la première année 
1880. L’expérience fut non concluante vu la forte déclivité du chemin. La saison suivante on se tourna en 
direction de Croy, par Pétra-Félix. Toute une époque. On découvrira aux pages suivantes la description des lieux 
faites par le professeur Samuel Aubert en son temps.  
 
 

 
 

Région nord de Sagne-Vagnard, là où naît le ruisseau des Epoisats. Proche de l’Ygrec.  
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En temps ordinaires le débit du ruisseau des Epoisats n’a rien d’impressionnant.  
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Rencontre avec la ligne de chemin de fer Vallorbe-Le Pont. Ici s’élevait autrefois une petite halte démolie il y a 
quelque trente ans, suite aux déprédations répétées des vandales et alcoolos du coin. Un téléphone permettait 
d’appeler la gare de Vallorbe. L’arrêt des trains aux Epoisats est facultatif – s’il existe encore -. C’est d’ici que 
les touristes peuvent partir pour l’ascension de la Dent de Vaulion.  
 

 
 

La végétation fort intéressante des zones humides, et  ce beau printemps, très exubérante et très odorante.  en
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Timide est son débit. Le vert de la végétation fait de cette promenade un enchantement.  
 

 
 

Seignegerets, site décrit plus haut par Samuel Aubert. L’endroit est d’une beauté à vous couper le souffle !  En 
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En Seignegerets toujours. La Dent en toile de fond. Un endroit absolument unique.  
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Tout en descendant la Pouette Combe par un sentier qui révèle une fréquentation plus qu’honorable, on découvre 
les magnifiques forêts de la commune de Vallorbe, avec des sapins droits comme des i, les sommets allant très 
haut à la reche  riches d’une 
végétation multip i s’est perdue 
en route, chose signalée aussi par le professeur Auber lors de ses grandes eaux, elle se jette dans l’Orbe, à 
quelques centaines de mètres en aval de l’usine électrique de la Dernier dont on aperçoit bientôt les tuyaux 
d’alimentation monumentaux. Avec une colonne  si haute, la force des eaux doit être colossale.  
 

rche de la lumière, laissant les bas occupés par des sous-bois ombragés certes, mais
le. Le botaniste trouverait ici son parad Quant à la petite rivière des Epoisats, quis. 

t, 
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Crêt des Alouettes et tuyau d’alimentation de l’usine hydroélectrique de la Dernier. Une aventure technique qui 
couvre 111 ans en cette année 2014.  
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